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L’interlangue

Un système linguistique provisoire construit par 
l'apprenant.

Dans le processus d'acquisition, l'apprenant 
construit plusieurs interlangues, dans 
lesquelles il manifeste ses hypothèses sur la 
langue cible.

Les interlangues sont logiques, rationnelles, 
répondent à des besoins de communication 
et sont toujours "de bonne foi".



  

Interlangue = ‘la langue à mon avis’

     
Pour former le passé est-ce qu’on ajoute toujours -é?
Quelle est la difference entre moi et me?
Il a fini, donc il a mori?



  

It is not like putting a puzzle together where the final outcome is 
predetermined, one piece is added after another, and occasionally 
a wrong or wrongly set piece is removed, or reset. Instead we 
assume that there is a set of principles which apply in all learner 
varieties, which operate on a given repertoire of linguistic 
devices, and whose interplay leads to the specific utterance 
structure. 
(Klein & Perdue, 1992: 11) 

“Ce n'est pas comme assembler un puzzle où le résultat final est prédéterminé, 
une pièce est ajoutée après l'autre, et occasionnellement une pièce erronée ou 
mal placée est retirée, ou remise à zéro. Nous partons plutôt du principe qu'il 
existe un ensemble de principes qui s'appliquent à toutes les variétés 
d'apprenants, qui opèrent sur un répertoire donné de moyens linguistiques, et 
dont l'interaction conduit à la structure spécifique de l'énoncé.” 



  

pas un puzzle

plutôt du bricolage



  

“a set of principles which apply in 
all learner varieties”

“which operate on a given 
repertoire of linguistic devices”

l'esprit humain

l’input



  

Approche naturelle



  

Approche guidée



  

Comment se construit une interlangue ?
Le matériau

L'input linguistique

Les outils

L'intelligence humaine, la capacité d'observer des régularités, 
d'abstraire, de formuler des hypothèses, de suivre des 
stratégies

Autres langues apprises antérieurement

La pratique

Les occasions d'utilisation réceptive et productive (input et 
output dans des contextes communicatifs)

L’aide

Les manuels, les grammaires, la "direction" de l’enseignant



  

Les outils : principes fonctionnels

Une structure est apprise plus tôt si elle est fonctionnelle, c'est à 
dire
● utile pour communiquer (comprendre et être compris)
● facile à réperer, parce qu'elle est fréquente et saillante dans 

l'input
● facile à traiter sur le plan cognitif, par exemple parce qu'elle est 

transparente, elle présente une relation forme-fonction claire 
(idéalement, une forme = une fonction)

Ces principes sont universels et s'appliquent à 
tous les apprenants, quelle que soit leur langue 
maternelle et la langue cible



  

L'apprentissage d'une langue est

- rechercher la régularité des formes

- rechercher de régularités dans les relations entre formes et 
fonctions 

- utiliser ce système, c'est-à-dire réaliser des fonctions 
communicatives avec les formes apprises.



  

Les êtres humains sont logiques et 
rationnels : ils préfèrent la fonctionnalité, 
l'économie, ils n'aiment pas perdre de temps 
et de ressources.

Les langues, non. 



  

L'apprenant cherche l'ordre .... mais il ne le trouve pas 
toujours

“Passato in italiano? Facile, sempre -ato!” (dame chinoise, optimiste)
parl-ato, cant-ato, trov-ato, salt-ato ... → règle: V + ato = passé

Le désordre: 
sap-uto, cred-uto (II classe de verbes), cap-ito, sal-ito (III classe)
sce-so, pre-so, rima-sto, me-sso (autres suffixes)
dic- / detto, romp- / rotto, string- / stretto (autres bases)

En français
mang-é, parl-é (I classe), fin-i, chois-i, part-i (II classe)
appr-is, écr-it, voul-u (autres suffixes)
vu, su, lu (autres bases)

Allomorphes: le pire ennemi de 
l'apprenant !



  

L’apprenant cherche l’ordre Le français le déroute

ils dev-ent ils doivent

ils all-ent ils vont

ils fait-ent ils font

ils av-ont ils ont

ils prend-ont ils prennent

(Agren 2005)



  

A qui la faute ? Qui ne suit pas les règles ?

Ils allent, ils prendent, vous disez, j’ai comprendu

La plupart des erreurs dépendent de propriétés idiosyncratiques de 
mots individuels (ou de groupes de mots) et concernent donc le 
lexique, et non la grammaire. 

Ces erreurs témoignent souvent de bonnes connaissances 
grammaticales de la part de l'apprenant.



  

Trois dimensions pour décrire les 
compétences linguistiques-

communicatives
Complexité : l’interlangue en soi

Fluidité : utilisation de l’interlangue

Exactitude : l’interlangue par rapport à une autre 
langue (langue cible)

   Complexity, Accuracy, Fluency = CAF

ce qu'il y a

Ce qui 
manque



  

Étudier et compter les erreurs est une pratique très courante, 
mais elle conduit à un paradoxe. Les erreurs n'ont pas de réalité 
psychologique. Elles n'existent que dans l'esprit de l'observateur 
qui les reconnaît comme telles, mais pas dans l'esprit de 
l'apprenant. Les apprenants ne savent pas qu'ils font des 
erreurs (sinon ils n’en feraient pas).

Studiare e contare gli errori è una pratica molto comune che però conduce a un paradosso. Gli 
errori non hanno una realtà psicologica. Essi esistono solo nella mente dell’osservatore che li 
riconosce come tali, ma non nella mente dell’apprendente. Gli apprendenti non sanno di fare 
errori (altrimenti non li farebbero).

(Rastelli 2019: 26)



  

Deux points de vue

ce qu'il y a, la langue à mon 
avis

ce qui manque, la langue à 
son avis



  

Point de vue de 
l'apprenant (ce qu’il y a, 
l’interlangue)

Point de vue de 
l'enseignant (ce qui 
manque, les erreurs)

J'ai appris A, je peux faire B Il n'a pas encore appris X, il 
doit encore faire Y.

Selon mes hypothèses, la 
phrase devrait être comme 
ça

Selon les règles du 
français, la phrase devrait 
être comme ça

Ça me semble correct Il a fait une erreur



  

Comment se comporter face aux 
erreurs ?

a) Les ignorer (dans les activités orientées sur 
la communication)
b)  Les interpréter (pour une évaluation 
formative)
c) Les corriger (un outil didactique possible)



  21

Bien que la nature et la quantité des erreurs commises 
par un apprenant ne fournissent pas une mesure 
directe de ses connaissances linguistiques, elles 
constituent probablement la source d'information la 
plus importante sur la nature de ses connaissances.

(Corder, 1983)

 Les erreurs nous permettent de 
comprendre les hypothèses 

interlinguistiques des apprenants.

Interpréter les erreurs



  

Un bijou Deux bijous -

Une femme Deux femmes +

Un garçon Deux garçons +

Une chaise Deux chaises +

Un travail Deux travails -

Un ami Deux ami -

Un pneu Deux pneux -

Un festival Deux festivaux -

L’approche traditionnelle
“Passez du singulier au pluriel”



  

L’approche traditionnelle

“L'apprenant se trompe sur 5 des 8 pluriels” 

Et alors?

- Est-il très éloigné de la langue cible ?

- S'est-il amélioré, a-t-il évolué ou régressé depuis deux 
mois ?

- Est-il curieux, paresseux, malchanceux ?

- Que fait-il ?



  

Un bijou Deux bijous -

Une femme Deux femmes +

Un garçon Deux garçons +

Une chaise Deux chaises +

Un travail Deux travails -

Un ami Deux ami -

Un pneu Deux pneux -

Un festival Deux festivaux -

L’approche traditionnelle
“Passez du singulier au pluriel”



  

Les erreurs ne sont pas toutes les mêmes : elles 
doivent être interprétées, pas comptées

phrase résultat analyse

Elles arrive hier erreur Forme de base : aucune flexion

Elles arrivè erreur Première forme de flexion : -é pour exprimer le passé

Elles ont arrivé erreur Construction du syntagme verbal "aux+V" ; erreur 
lexicale : mauvais choix de l'auxiliaire

Elles sont arrivé erreur Construction du syntagme verbal "aux+V" ; choix 
correct et flexion de l'auxiliaire ; erreur grammaticale : 
manque d'accord entre le sujet et le participe.

Elles ont arrivées erreur Accord sujet-participe ; erreur lexicale : mauvais 
choix d'auxiliaire.

Elles sont arrivées correct Accord sujet-participe avec choix correct de 
l'auxiliaire



  

Pour conclure : les erreurs dans la 
perspective de l’interlangue

1) Personne ne veut faire d'erreurs : les apprenants sont toujours "de 
bonne foi".

2) Les erreurs sont dues à des règles de l’interlangue qui ne 
correspondent pas aux règles de la L2. Elles peuvent donc être très 
systématiques.

3) Toutefois, les erreurs peuvent également dépendre d’hypothèses 
interlinguistiques variables, de défaillances momentanées ou de 
divers autres facteurs. Elles peuvent donc être très peu 
systématiques.

4) Les erreurs fournissent des informations précieuses sur les 
hypothèses et les stratégies des apprenants.

5) De nombreuses erreurs sont dues à des irrégularités de la L2, et 
doivent donc être considérées comme lexicales et non 
grammaticales. 



Le projet “Osservare l’Interlingua”

Depuis 2007

Chaque année : 
8-12 écoles primaires et 3 écoles secondaires (âge 6-13)
15-25 enseignants
20-32 classes
400-650 élèves

Expérience éducative conçue conjointement par des enseignants et des 
chercheurs universitaires.

Introduire la méthodologie de recherche et analyse de l'interlangue dans 
l'enseignement des langues en général

Evidence-based : plusieurs publications montrent l'efficacité du projet 
par rapport aux classes témoins (Pallotti 2017a, b; Pallotti & Borghetti 2019; Pallotti et al 
2019, 2021 etc)



  

Analyser les productions du point de 
vue de l’interlangue

Une note de méthode :

1) Compétence communicative 2) Compétence linguistique

1) Ce qui est là 2) Ce qui manque



  

Une grille d'analyse pour une approche 
systématique

1. Compétence 
communicative
2. Textualité
3. Syntaxe
4. Lexique
5. Système nominal
6. Système verbal

Décrire les régularités, les stratégies, les hypothèses (et les doutes) de l'apprenant, 
pour comprendre ce qu'il fait et ce qu’il pense.



  

Un parcours didactique sur l'écriture de 
textes narratifs



  

Premier visionnage de la vidéo et écriture 
individuelle (pré-test)

- Deux visionnages d'une vidéo de 5 minutes
- Rédaction individuelle de textes ; consigne : "Raconte 
l'histoire de la vidéo à l'enseignant qui ne l'a pas vu" ;
- Le second enseignant lit tous les textes et évalue la 
cohérence de leur contenu, leur clarté et leur exhaustivité, 
en indiquant s'il a compris l'histoire



  

Visualisation de la vidéo (ou des 
photos)

- Encore mieux un film  muet ou avec peu de mots: seules les 
idées peuvent être extraites de la vidéo, la stratégie du 
"copier-coller" verbal n'est pas possible.
- Différents types de vidéos conduisent à différents types de 
textes : narratif, descriptif, argumentatif...
- Utile à l'enseignant : pour comprendre le niveau de départ 
des élèves (faiblesses et forces) ; pour vérifier l'efficacité de 
l'intervention en la comparant au texte final.
- Utile aux élèves : pour entrer dans le sujet, pour se sentir 
libres de s'exprimer sans être jugés, pour vérifier leurs 
progrès en les comparant au texte final.



  

Division en séquences
- Les élèves revoient la vidéo et la 
divisent en séquences dans la 
colonne "à mon avis" dans leurs 
cahiers.
- En grand groupe, ils discutent de 
l'emplacement des "stop" dans le 
film, des points où une séquence 
semble se terminer et où une autre 
commence.
- Ils regardent à nouveau le film 
pour confirmer le partage en 
séquences et le reporter sur le 
cahier dans la colonne "selon la 
classe".



  

Le projet de texte 
- Des groupes de 4 enfants sont formés, hétérogènes par 
niveau ;
- Les groupes reçoivent 4 enveloppes (ou boîtes) et 4 
bandes de papier ;
- Chaque groupe décide du titre à donner à chaque 
séquence ;
- Ils écrivent les titres sur les bandes qui après sont 
collées sur les 4 enveloppes (ou boîtes)



  

Le projet enrichi
- Les élèves revoient le film par sections, en suivant le découpage en 
séquences décidé précédemment.
- Chaque élève prend des notes sur des bandes de papier.
- Les bandes sont placées dans les enveloppes.
- Les différentes notes sont utilisées pour produire un projet très détaillé, 
avec des titres et des sous-titres, pour chaque groupe et ensuite pour 
toute la classe.
- Une colonne est ajoutée au cahier d'exercices pour le projet détaillé 
partagé avec la classe.



  

Travail de groupe sur l'organisation 
conceptuelle

Pourquoi l’organisation conceptuelle
- Les élèves comprennent qu'il est nécessaire de réfléchir avant 
d'écrire
- Ils sont entraînés à manipuler (également avec des outils concrets) 
des idées, des concepts, des relations...

Pourquoi en groupe
- Les fonctions cognitives supérieures apparaissent dans le dialogue 
(Vygotsky, Bruner).
- Tous les élèves sont actifs, l'autonomie et l'estime de soi sont 
stimulées.
- Les élèves plus faibles apprennent davantage des meilleurs élèves 
que de l'enseignant.
- Les apprenants timides ont moins de difficultés à s'exprimer.
- Les débutants en L2 sont exposés à un input abondant et 
contextualisé.



  

Du projet au texte

Les groupes reçoivent leur copie du projet détaillé de la classe et écrivent un 
texte avec la consigne "Racontez l'histoire de la vidéo à quelqu'un qui ne l'a pas 
vue" ;



  

La révision par les pairs
Chaque groupe reçoit un tableau de papier sur lequel une photocopie du texte 
d'un autre groupe a été collée et 4-6 cases ont été dessinées, une pour chaque 
aspect à travailler (par exemple, le vocabulaire, la division en paragraphes, 
l'orthographe, la ponctuation).

Ensuite, les affiches sont transmises à 
un autre groupe, et tous les groupes 
examinent un nouvel aspect.

Les commentaires sont donnés avec 
deux étoiles (aspects positifs) et un 
souhait (aspect à améliorer) (two stars 
and a wish)



  



  



  

(premier jet)

Degei alievi, tra cui Harry Potter, sono 
allineati nel giardino della scuola di magia, 
per essere istruiti a volare con la scopa. 
Quando la maestra fischia, Paciok si alza in 
volo, Paciok avendo la scopa impazzita va a 
sbattere contro il muro,ed di seguito 
aggrapparsi col mantello ad una lancia di 
una statua, cadendo Paciok perse la sua 
sfera e Marfoy la raccolse; la maestra 
soccorse Paciok. Harry chiese la sfera 
rubata, allora Marfoy lanciò la sfera e Harry 
l’acchiappa al volo ma la preside lo vide 
dalla finestra. Harry tornando a terra fu 
acclamato dai suoi compagni, arrivò la 
preside e disse a Harry “follow me”.

(version auto-corrigée en fonction 
des commentaires des pairs)

Degli alievi, tra cui Harry Potter, sono 
allineati nel giardino della scuola di magia 
per essere istruiti a volare con la scopa. 
Quando la maestra fischia, Paciok si alza in 
volo, lui ha la scopa impazzita e va a sbattere 
contro il muro, e di seguito si aggrappa con il 
mantello a una lancia di una statua, Paciok 
cade e perde la sua sfera e Marfoy la 
raccoglie. La maestra soccorre Paciok.
Harry chiede la sfera rubata, allora Marfoy la 
lancia e Harry l’acchiappa al volo; ma la 
preside lo vede dalla finestra. Harry torna a 
terra e viene acclamato dai suoi compagni, 
arriva la preside e dice a Harry “follow me”.



  

Révision entre les groupes

Pourquoi la révision
- Les élèves conçoivent d'abord un texte efficace sur le plan de la 
communication, puis ils s’occupent de la forme linguistique.
-L'attention peut être focalisée sur les deux phases à des moments 
différents : focus on form sélectif.

Pourquoi entre les groupes
- Les élèves sont très attentifs à la correction par les pairs.
- Autonomie, autocontrôle : apprendre à évaluer et à s'autocorriger.



  

Rappel d'évaluation d'un texte écrit (version 
pour les enfants)

Le texte fonctionne-t-il ?
- Que voulait-il dire ? Est-ce qu'il le dit clairement ?
- Qu'est-ce qui manque ou est difficile à comprendre ?
- Se lit-il facilement ou difficilement ?
- Les idées sont-elles bien organisées, divisées en blocs (indiqués 
par une nouvelle ligne), sans sauts ni répétitions inutiles ?

L'italien est-il correct ?
- Quelles sont les règles qui ne sont pas respectées ? Comment 
pourrait-on mieux l'écrire ? (divisé en niveaux : noms, verbes, 
construction de phrases, choix de mots ...)
- Les mots sont-ils précis, bien choisis ?
- Le style est-il adapté ?

L'écriture est-elle correcte ?
- Orthographe



  

Formalisation 
métacognitive

- Les enfants discutent de ce qu'ils ont 
appris au cours des activités

- Ils écrivent un rappel de la manière 
d'écrire un bon texte. 



  

Conseils pour écrire un bon texte

- Pour faire un bon texte, je fais :
    un plan de synthèse pour regrouper les informations
    puis un plan avec les informations dans l'ordre chronologique.
- Je commence à écrire le texte avec le plan à côté pour suivre l'information.
- Quand j’ai fini, je relis et je fais attention :
    sommaire
    ponctuation
    vocabulaire
    les temps des verbes
    orthographe
- Je le réécris, en faisant attention à la façon dont il est écrit.
- Je l'ai relu pour vérifier s'il y avait d'autres erreurs
- Quand je suis complètement sûr, je le remets.

(élève 6ème classe)



  

Réflexion métacognitive

- Les élèves s'approprient et valorisent ce qu'ils ont 
appris.

- Ils se donnent des instructions et des conseils dans une 
langue qui leur appartient et qu'ils comprennent.



  

Texte individuel final (post-test)

- Deux visionnages d'un nouveau stimulus vidéo, mais dont la 
structure narrative est similaire.

- Narration écrite individuelle de la vidéo avec la consigne 
"Raconte l'histoire de la vidéo à l'enseignant qui ne l'a pas vu",



  

Le post-test

Pour l'enseignant 
vérifier l'efficacité de l'intervention, affiner la méthodologie, 
identifier les progrès, les difficultés et les blocages des élèves

Pour les élèves 
se tester de manière autonome sur quelque chose de 
nouveau, expérimenter l'utilité de ce qu'ils ont appris, vérifier 
leurs progrès par rapport au pré-test



  

Conclusions
● Observer et comprendre l'interlangue est une pratique 

d'évaluation formative essentielle pour les enseignants 
en langues.

● Il faut du temps et des efforts pour passer d'une vision 
traditionnelle (qu'est-ce qui manque ? la chasse aux 
erreurs) à une vision orientée vers l'interlangue (qu'est-
ce qui est là ? Comprendre les processus de 
construction des systèmes interlangagiers).

● Ce type de vision change la façon d'enseigner et aide 
à accomplir l'idéal de "mettre l'apprenant au centre de 
l'enseignement".



  

Merci!

interlingua.comune.re.it

Site (en italien) avec syllabus, materiaux, activités 
etc de Osservare l’interlingua


